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SAUMUR, 3 MAI 

Transmission de pouvoir 

RÉPUBLIQUE ET MONARCHIE 

C'est un des arguments favoris des républi-

cains de prétendre qu'en République les trans-

missions de pouvoir s'opèrent sans secousses, 

tandis qu'il en est autrement sous les régimes 

monarchiques, où la santé du souverain peut 

être sans cesse une cause de troubles et d'in-

quiétudes. On se rappelle combien peu cette 

prétention a été justifiée à l'époque du dernier 

Congrès. On a vu alors le Congrès élire M. Car-

not sous la pression de la rué et par la crainte 

d'une émeute. Le speetacle que nous donne en 

ce moment la Hollande, pays, monarchique, est 

tout différent. 

11 y a quelques semaines, la santé du Roi pa-

raissant gravement compromise, on a sans se-

cousses, sans donner aucun prétexte à l'opi-

nion publique de s'inquiéter, pris les mesures 

nécessaires; Pour le royaume de Hoilande, une 

loi instituant la régence a été préparée. Pour le 

duché de Luxembourg, on a simplement fait 

appel au duc déliassât qui n'a pas même eu la 

pensée de se soustraire à l'accomplissement du 

devoir qui lui incombait. 

Mais, depuis, les circonstances ont changé, Se 

Roi s'est rétabli. On a sans plus de fracas retiré 

la loi de régence et le duc de Nassau est 

prêt à déposer les pouvoirs qu'on lui avait 

confiés. t. 

Tout cela se fait sans troubles, sans que le 

pays ait aucun motif de s'inquiéter, sans qu'au-

cune difficulté soit soulevée par les intéressés. 

Qu'on se figure ce qui se passerait actuelle-

ment en France si l'état de sanlé de M; Carnot 

l'obligeait à donner sa. d'émlssioh de Président 

de la République. 

La comparaison n'a rieo, ce nous semble, 

qui soit de nature à affaiblir notre confiance 

dans les garanties que donnent à la sécurité 

publique les institutions monarchiques, 
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INFORMATIONS 

nistes ne la mettent point en pratique? Leur 

politique d'aventures coloniales, dans les con-

ditions où se trouve la France, étant données 

les appréhensions des puissances étrangères 

depuis cinq ans sur les complications redou-

tables que peut créer un incident imprévu, fût-

elle moins « détestable et antipatriotique »? 
mtunr,«lyaJ J89 • ■ ■■ ■:. ■■<, rnetfsh^eiâVd 

L'AFFAIRE QUESNAY DE BEAUREPAIRE 

On se demandait avant-hier, à la neuvième 

chambre du tribunal correctionnel de la Seine, 

si M. le procureur général Quesnay de Beaure-

paire n'avait point commis une de ces impru-

dences suprêmes qui coulent un homme sans 

rémission. 

Les journaux poursuivis par ce magistrat 

tout récemment élevé à un poste éminent ont 

plaidé l'exception d'incompétence, tandis que 

le substitut invitait le tribunal à se déclarer 

compétent. 

Ce n'est pas la première fois que pareil obs-

tacle se présente, et il est déjà arrivé qu'un tri-

bunal se déclare compétent sur l'heure et or-

donne la discussion immédiate de l'affaire en 

cause. 

Il est permis de supposer que M. Quesnay 

de Beaurepaire espérait qu'il en serait ainsi, 

et que le procès, retenu par les juges, allait 

commencer sur le champ. 

- Et, contrairement à cette espérance, voici 

que ie tribunal a remis à huitaine son jugement 

sur la question de compétence. 

Sans doute, nous n'avons pas l'intention de 

préjuger la décision qui sera rendue par le tri-

bunal, mais nous ne saurions nous empêcher 

de constater que le public a vu dans cet ajour-

nement un échec pour les prétentions de M. 

Quesnay de Beaurepaire. Aussi cet ajourne-

ment, qui ne répond guère aux impatiences de 

M. Quesnay de Beaurepaire, est très commenté. 

LA SAINT-PHILIPPE 

Avant-hier soir a eu lieu, à la salle Wagram, 

à l'occasion de là Saint-Philippe, un grand 

banquet royaliste, présidé par M. Ferdinand 

Duval, ancien préfet de la Seine, membre du 

Conseil municipal de Paris. 

Plus de mille personnes assistaient à cette 

POLITIQUE ANTIPATRIOTIQUE 

Serait-il vrai que les lenteurs calculées de la 

Haute Cour de justice cacheraient un jeu 

n'ayant rien d'innocent? 

Que le ministère, sachant combien pourrait 

être laborieuse la discussion du budget, grosse 

d incidents de nature à provoquer une crise 

gouvernementale, baserait sur le fonctionne-

ment de la Haute Cour l'impossibilité pour la 

Chambre de siéger? 

Que, par suite, le vote du budget serait 

ajourné jusqu'à la veille des élections, esca-

moté en un tour de main, et les opportunistes 

assurés ainsi de diriger les élections générales 

Rivant leur bon plaisir, au moyen des procé-

dés en honneur dans cette petite Eglise autori-

se, infaillible? 

Politique « détestable et antipatriotique au 

Premier chef », déclare un organe radicak 

Est-ce une raison pour que les opportu-

reunion. jtfiôfiHi/.l t etoio'si 

M. Ferdinand Duval a prononcé un éloquent 

discours, souligné fréquemment par d'unani-

mes applaudissements. 

Il a montré la République offrant à l'Etran-

ger, au lieu de la paix et de la tranquillité 

exigées par les circonstances, un procès poli-

tique, entamé et poursuivi malgré les lois qui 

régissent le droit commun, et, de plus, pour 

fêter l'anniversaire de la Révolution française, 

les républicains suppriment toutes les libertés 

qu'elle avait promises. 

« La République, a dit en terminant l'ora-

teur^ ne peut nous offrir qu'un avenir de hai-

nes et de violences ; la Monarchie seule peut 

donner le bonheur et la sécurité à la France. » 

VEXATIONS RÉPUBLICAINES 

M. Delafosse donne aux lecteurs du Matin 

des renseignements singulièrement instructifs 

sur les indignes vexations exercées quotidien-

nement dans les petites villes et dans les cam-

pagnes par la coterie républicaine contre les 

conservateurs. 

Ici, c'est un jeune homme que le Tribunal 

civil de Vire— un tribunal épuré, naturelle-

ment, — refuse d'admettre aux fonctions 

d'huissier, parce qu'il se vante hautement de 

ses opinions réactionnaires. 

Nous avons d'ailleurs cité nous-mêmes plu-

sieurs exemples d'hommes très honorables 

qu'on n'avait pas admis comme notaires parce 

qu'ils appartenaient à des familles conserva-

trices. • - M ,*■»«» hq acfh jaoiè«s^qqiïe el Wistesy 

Ailleurs, c'est un jeune soldat qui demande 

à être dispensé du service comme soutien de 

famille, et auquel sa sous-préfecture refuse de 

délivrer le certificat attestant sa position parce 

que son père avait été chantre dans une église. 

Là, c'est une receveuse des Postes qu'on 

veut révoquer parce qu'un conservateur qui 

l'avait connue jadis est allé un jour lui rendre 

visite. 

Dans la petite commune d'Aunay, c'est un 

jeune notaire que le garde des sceaux con-

traint à vendre sa charge parce que les radi-

caux de son pays sont exaspérés que la Cour 

d'appel de Caen ait cassé un jugement du Tri-

bunal de Vire qui le condamnait à huit jours 

de prison. 

Et cependant, ajoute M. Delafosse, « la Ré-

publique nous a été relativement clémente, » 

et ce qui se passe dans d'autres parties de la 

France est bien plus odieux encore. Heureu-

sement, selon un mot célèbre, ces choses-là se 

payent, et le moment approche où les électeurs 

vont les faire, payer cher au parti qui s'est 

rendu coupable de tous ces méfaits. 

L'INSTITUTEUR DE POMPIEY 

L'instituteur de Pompiey (Lot-et-Garonne) a 

les meilleures notes de ses chefs hiérarchiques. 

En dehors de sa classe, il se consacrait pour 

augmenter ses modestes ressources; il allait, le 

jeudi et le dimanche, tenir les livres d'un né-

gociant, menjbre du Conseil municipal. Mais 

voilà; ce négociant est un conservateur... 

L'administration, ne voulant pas défendre à 

l'instituteur d'employer son temps libre à tenir 

les livrés, parce que c'eût été un précédent 

qui aurait pu gêner quelque jour un négociant, 

a déplacé l'instituteur. 

C'est l'hypocrisie jointe à la persécution. 

Mme Potier, veuve du général de brigade ; 

Mme de Sonis, veuve du général de division ; 

Mme Henry, mère d'un sous-lieutenant tué 

au Tonkin ; 

Mme Hubbard, veuve du secrétaire général 

de la questure de la Chambre des députés. 

Aussi, sur les dix personnes, dix veuves, il 

s'en trouve quatre seulement qui véritablement 

avaient droit à cette faveur, étant veuves d'of-

ficiers. -AS ,«9itônel Je g&fto'I 

Les autres veuves sont des personnes quel-

conques. 

Quel titre la veuve d'un sénateur ou d'un 

député a-t-elle à un bureaH de tabac ? 

Le sénateur ou le député est-il donc un 

fonctionnaire et se fait-il ainsi payer ses ser-

vices? 

Dans ce cas il n'est plus indépendant et il 

trahit le suffrage universel, le peuple, dont il 

relève uniquement. 

Mais c'est ainsi que cela se passe. 

Les sénateurs et les députés, qui précisé-

ment devraient veiller à ce que d'aussi scanda-

leux abus ne se commettent pas, les prennent 

à leur compte. 

Et les veuves de ces messieurs accaparent 

les bureaux de tabac dont sont spoliées les 

veuves de nos officiers tués à l'ennemi, dans les 

expéditions meurtrières votées par leurs maris I 

Du haut en bas, les républicains mettent la 

France à sac, tirant profit de tout. 

Pour eux, la patrie n'est qu'une vache à lait 

qu'ils traient sans pitié, jusqu'à épuisement. 

LA VACHE A LAIT 

I! ! JjJoTT'iiiuno?<i;!'> lëë^ùoT Ivtifn.;! înelVai. 
Le ministre des finances vient de dresser, 

conformément à la loi, la liste des bureaux de 

tabac concédés en 1888. 

Nous y relevons les noms suivants : 

M™ Raynaud, veuve de l'ingénieur directeur 

de l'École supérieure de télégraphe, qui a péri, 

on le sait, victime d'un assassinat ; 

Mme Ninart, veuve du sénateur de la Haute-

Vienne ; 

Mme Blancsubé, veuve du député de la Co-

chinchine ; 

Mm8 Philippe, veuve du député de lâ Haute-

Savoie ; 

M"" Vildieu, fille du sculpteur Barye ; 

M1"0 de Trentinian, veuve du général d'infan-

terie de marine; 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

L'écuyer Fillis à Saumur 
h) inoq di3B8 - fi sw*n lioTjs'b uioli 

Grande nouvelle! M. Fillis est dans nos 

murs. 

Tout le monde sait que M. Fillis, écuyer de 

cirque, voudrait, sous le patronage de M. le 

ministre de la guerre et à l'instigation de M. 

Clémenceau, révolutionner la cavalerie fran-

çaise par un procédé de dressage à lui. On sait 

également le toile général que soulêvè le sys-

tème de cet éeuyeï belge. 

Le ministre, voulant en avoir le cœur net, a 

consulté d'éminents officiers de cavalerie, et, 

finalement, a permis à M. Fillis de donner une 

reprise à Saumur devant le personnel et les 

élèves de l'Ecole de cavalerie. 

Nous pensons que cette séance aura lieu 

mardi (ou lundi, si ce jour n'est pas considéré 

comme férié). 

Espérons que la haute compétence des 

écuyers de l'Ecole de Saumur permettra de 

trancher cette question de dressage. En fait 

d equitation et de dressage, M. Fillis pourrait 

bien, à Saumur, apprendre au lieu d'enseigner. 

Conseil général de Ma ine-et Loire 

Séance du l" mai 

Des pétitions relatives au sectionnement élec-

toral sont présentées au Conseil par les villes 

de Saumur et Cholet et déposées. 



Le Conseil décide la mise à l'enquête des li-

gnes ferrées de Çholet à Nantes et de Chalonnes 

à Beaupréau. 

M. Gigot présente le rapport sur le phylloxéra 

et sur l'établissement de pépinières de plants 

américains. Il conclut : 

1° Au maintien des traitements par inseeti-

cides ; 

2° Création de trois pépinières, dans l'arron-

dissement de Saumur (ferme du Prieuré), dans 

l'arrondissement d'Angers et dans celui de Cho-

let (ces pépinières devraient co'mprendre 1 

hectare ou 1 hectare 1/2) ; 

3° Autorisation d'introduire des plants amé-

ricains daus les communes phylloxérées, quand 

les Conseils municipaux en feront la demande. 

Ces conclusions de M. Gigot sont adoptées. 

siiracffls mu ! '<■■■■ ' • ■ ■■■ ■ 
LES CONTRIBUTIONS EN MAINE-ET-LOIRE 

Le contingent des contributions en principal 

du département de Maine-et-Loire est fixé aux 

chiffres suivants pour 1890: 

Contribution foncière: propriétés bâties, 

2,130,160 fr. ; propriétés non bâties, 684,041 

francs. 

Total pour la contribution foncière, 2 mil-

lions 814,201 francs. 

Personnelle-mobilière, 710,868 francs. 

Portes et fenêtres, 543,984 francs. 

Total du contingent, 4,069,053 francs. 

LA;HAUSSE DU SUCRE 

Nous extrayons de la Revue commerciale 

du Journal des Débats les passages suivants : 

« La hausse que nous avions prévue sur les 

sucres a dépassé de beaucoup les prix que 

nous espérions ; mais, malgré cela, nous de-

vons encore considérer qu'une baisse sérieuse 

n'est pas possible. Nous avons de fréquentes 

réactions, et nùus pouvons en avoir de nou-

velles ; l'examen àttéhtif de la situation nous 

conduit à croire à des cours plus élevés. 

» Notre marché de Paris, tout en ayant 

monté d'environ 20 fr. depuis deux mois, 

reste encore en retard sur Magdebourg, Lon-

dres et New-York. Aussi l'étranger vient-il 

nous prendre tous les jours quelques lots de 

sucre, et même on exporte, ce qui n'était pas 

arrive depuis bien dès annéeé : c'est que nous 

faisons des ventes à des pays qui n'étaient pas 

accoutumés à venir chercher chez nous la 

marchandise dont ils avaient besoin, tels que 

la Norvège et la Hollande. 

» La statistique générale nous indique que 

le déficit du stock est de 344,882 tonnes sur 

l'année dernière, et de 416,403 tonnes sur 

1887. Si pendant les cinq mois qui nous res-

tent à courir avant la fabrication, les stocks 

devaient diminuer proportionnellement, nous 

serions loin d'avoir assez de sucre pour at-

teindre la prochaine récolte. 11 n'y a donc 

aucune exagération à affirmer que nous arri-

verons au mois d'octobre avec une absence 

presque complète de marchandise. Les pre-

miers sucres de Java, qu'on pourra faire venir ' 

par vapeur, seront impatiemment attendus, et 

il est à craindre que les Anglais et les Améri-

cains ne nous les disputent vivement 

» Il est maintenant hors de doute que la 

récolte coloniale est mauvaise; nons en, avons 

la preuve constante dans les expéditions qui 

n'ont pas cessé d'être de)beaucoupinférieures 

à' celles de l'an dernier; -les «"sous-voiles » 

pour l'Europe ne sont en ce moment que de 

52,898 tonnes contre 101,115. Enfin, le stock 

de la Havane est de 78,000 tonnes contre 

8flf?)BtOX3 3J , ; 

» Les États-Unis sont si affamés de sucre 

qu'ils sont déjà venus chercher en Europe de 

fortes quantités, et ils ne se montrent pas dis-

posés à abandonner les sucres exotiques, car 

les « sous-voiles » pour l'Amérique sont légè-

rement supérieurs à ceux de l'an dernier, 

tandis qu'il y a une diminution de 50 0/0 dans 

les expéditions pour l'Europe. 

» De tous ces chiffres il résulte d'une ma-

nière évidente que le défaut de marchandise 

générale justifie le maintien, sinon la hausse 

de nos cours. 

» A ces raisons,, on peut ajouter qu'il est 

fort à craindre que nous ne soyons entraînés à 

adhérer à la Conférence des sucres qui Va 

s'ouvrir à Londres. L'Angleterre et l'Allemagne 

veulent la suppression des primes, et, si cette 

mesure était adoptée, ce serait de ce fait seul 

un relèvement considérable du;pris* du'sucre, 

peut-être , dans un avenwapproché, k dirais 

nution de là production en France. » 

" ! T ' ' *5yi HRtS trretj iïo? Ôi 

Union Saumiroise. — Fêle de Gymnastique 

Ainsi que Font déjà annoncé les journaux- dé 

la localité, la Société Y Union Saumuroise don-

nera le dimanche 26 mai 1889, sur la pièce 

[; du Chardonnèt, à Sâùmur, une fête de gymnas-

tique , où seront exécutés lés mouvements 

d'ensemble qui figurent au programmé'dù-

grand concours de Paris de 1889 et une série 

d'autres exercices de force et d'adresse. 

La Musique municipale, ainsi que l'Hor-

monie saumuroise, participeront à cette fête. 

Dans un intermède aura lieu le tirage d'une 

magnifique tombola comprenant : des objets 

d'art, des paniers de Champagne, liqueurs, 

vins fins, etc., etc., dont la plupart ont été 

gracieusement offerts à titre d'encouragement 

par des négociants des environs. Nous espé-

rons que les personnes généreuses de la ville 

suivront ce bon exemple et que nous pourrons, 

de notre côté, faire un grand nombre d'heureux 

Le prix du billet de tombola est'de 50 Centi-

mes; il donne droit en outre à Une place de 

50 centimes ou à deux de 25 centimes. 

A partir du 12 mai, ces billets seront mis à la 

disposition du public par : 

M. Marquoys, trésorier de la Société, café du 

Commerce; ; ■ I IJOIT! If 
M. Grellet, café de la Paix ; 

M. Guillemet, café National ; 

M. Cesbron, café de l'Union ; 

M. Apdré Fresneau, place de l'Hôtel-de-

Ville; 

MM. les Membres dé la Société-de Gymnase 

tique ; 

Et au siège social, 21 bis, rue «les Boires. 

Les Membres honoraires deflLSaciété, mu-

nis de leur quittance de cotisation de 1889, 

pourront, du I $ au.2ft mai, réçUrç\eç .;au, Siège 

de la Société, 21 bis, rue des Boires, une carte 

d'entrée spéciale et gratuite. 

Dimanche prochain, de 9 heures à 11 heures 

du matin et de 1 heure à 4 heures du soir, 

continuation, et clôture, s'il y a lieu, du 2* con-

cours de tir de l'année 1889. 

MM, les Sociétaires sont priés de faire leur 

tir, afin de ne pas retarder la clôture du con-

cours. 

Saumur, 3 mai 1889. 

Le Président de « l'Union Saumuroise », 

LANGLOIS. 

MHHtonJfiudnfi te ekhîîgeJà» » gaioiû'sl 
Les Frères de Saumur invitent leurs amis de 

vouloir bien assister à la messe solennelle qui 

sera célébrée en l'honneur de leur fondateur, 

J.-B. de la Salle, à Saint-Pierre, demain sa 

mèdi, à 9 heures. 
i»9 'n;:)iir>G'ici 
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et sur les flancs du cortège, des tambours et de 

ia musique, les enveloppant de toutes parts 

mais tenus à distance respectueuse par des 

pelotons et tout un encadremenfc*le«e«tdats, le 

fusil sur l'épaule. Toutefois, l'appareil mili-

tàïres n'avait rien de rébarbatif; des-branches 

vertes ou fleurie* égayaient les canons des fu-

sils, et des porteurs de lanternes éclairaient 

la marche de tqat le régiment, formé en pelo-

tons sans armes, *bras dessus, bras dessous 

comme de joyeux compagnons. 

Hier matin, à 6 heures, de& détonations d'ar-

tillerie ont annoncé à la Ville Couverture de la 

journée de fête, qui commençait, à la caserne 

par une aubade donnée "à MM. les soldats dû 

135e. Peu après, le drapeau a été apporté so-

lennellement, avec tous les honneurs, et 

planté, dans la cour, sur une sorte, de reposoir 

tout décoré de feuillage. Une sentinelle veille 

sur . Je ^oriettx,.^paiM)lâ
I
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l'honneur du régiment. . 

A midi, à deux heures, a trois heures, nou-

velles détonations, qui annoncent les diffé-

rente^ parties. <Ju p
i
i*}gra

t
mm&^ftnd>. nombrç 

de citoyens et de citoyennes se portent vers la 

place de la Yisitatio%où Von pent voir la grille 

et les murs, derrière lesquels se continue la 

fête militaire, manifestée aussi,-de temps en 

temps, par les joyeuse* acclimations, qui sa-

luent les vainqueurs, aux divers jeux, d'adresse. 

(Union de l'Ouest.). 

UN IMPORTANT OUVRAGE 

Un ouvrage très important, dû à la plumé et 

au crayon du colonel Titeux, officier de là 

Légion d'honneur, professeur à l'Ecole supé-

rieure de guerre, va être prochaineihént pu-

blié. 

C'est l'histoire de la Maison militaire du 

Roi, de 1814 à 1830. 

Cette œuvre, remarquable à tous égards, 

était lé complément nécessaire du livre de De-

taille sur l'armée française ; elle a Coûté au 

coi'oriélTltéui' des années de recherchés labo-

rieuses et de patientes investigations. 

L'ouvrage comprendra deux forts volumes 

in-4°. 

Plus dé qùatrë-vingts dessins hors texte co-

loriés à la main et absolument 'inédits'; donnent 

à cette publication un caractère tout spéeial 

pour les artistes, les collectionneurs et lés' 

amateurs. 

C'est un grôs succès à l'horizon. ; 

Baudry et Cie, éditeurs de l'ouvrage, rue des 
J lvL1 : „ ■' ■ ••>'•>< 90 2B tti elBtU .IhiiljU 
Saints-Peres, Pans. 
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ANGERS. — La fête du 135" de ligne a com-

mencé, mercredi soir 1" mai, par une retraite 

aux flambeaux, très bien,ordonnée et qui a 

entraîné après elle, au pas militaire, la moitié 

de la population,. Hommes, femmes, enfants, 

marchaient en rangs serrés, devant, derrière 

LE 135* DE LIGNE 

A propos de l'anniversaire de ]a"bataiUe de 

Lutzen. qui a été célébré hier à Angers, nous 

empruntons les renseignements qui suivent à 

! l'historique du 135e de ligne : 

« La création du^.35', régiment d'infanterie 

remonte au règne de Louis XIV. Mais,; ce n'est 

qu'à dater dé l'année 1813:: que les annales 

| du régiments font mention du rôle actif joue 

j par le 13S';'da«s les événements militaires. 

» ' Pac déerèt du 11 janvier A 8Ï 3r le ! 135e, de 

ligne est formé à Paris par les,cohortes a*» 1,, 

8, 9 et 11. À peine formé, il est envoyé en 

Allemagne et dirigé sur Magdebourg. 

» Le 2 mai, Napoléon livre, la glorieuse ba-, 

taille de Lutzen. Pendant le cours de cette 

journée mémorable, qui coûta à l'ennemi 

15,000 hommes tués ou blessés, et$,QQ$ i pri-

sonniers, le 135e de ligne s'illustrait.à la dé-

fense de la ville et du pont de Halle. Pendant 

toute cette journée», tte\ 35', • à l'effectif de 

75 officiers, 2,377 hommes et 4 pièces de ca-

non, repoussa les attaques de: 10,000 ÏBrùs-

j siens; ; ayant 15 pièces d'artillerie. .Leucom-

| mandant Prévôst^qui's'était.brillamment dis-

tingué^ fut mis :à < l'ordre du- jour .ide' la 

■ Grande-Afmée. La défènsedeiHalleipârle 135e 

\ arrêta; lai marche-de;;l>'ëxtEê«ïe.di!oi!te de l'en-

nemi et permit au reste de ¥wf$^ï\tfâcfa&--

tantàsa droite, de remporter un-9neeô&décisif. 
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JOSÈPHE 
r»ar Marthe Lacnèse 

Toutes les autres lettres portaient comme 

suscription : « A la marquise de Rosmeur ». 

Elles s'échelonnaient entre le moment fatal 

qui ouvrit l'exil devant les deux amies et le jour 

où à bout de forces Marie-Charlotte cessa de 

souffrir. 

A mesure qu'ils les dépliaient, les doigts de 

Josèphe tremblaient davantage. Là, dans ces 

épanchements intimes, s'écartaient les réser-

ves, se levaient les voiles tendus ailleurs sur les 

douleurs intenses et incessantes de ces femmes 

de haut rang, jetées en un clin d'œil de l'opu-

lence à la misère, dans un pays lointain, au 

milieu d'étrangers. Ces lettres, comme un mi-

roir, reflétaient fidèlement, entièrement, cette 

vie de luttes, de privations, d'angoisses, à la-

quelle, des deux fugitives, une seule, la plus 

épargnée, avait pu résister. Beaucoup étaient 

comme marbrées. Malgré les effacements pro-

duits par le temps, on y devinait des traces de 

larmes. En les lisant, Josèphe aussi pleurait, à 

demi de pitié» à demi de honte. 

Elle les prenait au hasard. Elle en ouvrit 

une qui ne contenait que quelques lignes, écri-

tes à la hâte, par une main tremblante, enfié-

▼f86.Hiuiio;w2,î&q cl i ^fiipi aîgifDoqV^'J ••?;»'.') 
« Dresde, janvier 1794. 

» 0 Marie-Charlotte I n'est-ce pas un af-

freux songe ? Quoi I La douleur des'douleurs 

devient la vôtre I Tout est consommé ! Tout ! Il 

est mort, mort entre vos bras ! A trâvérs tant 

de dangers, après tant de larmes, il ne vous a 

rejointe que pour vous quitter encore et, cette 

fois, sans retour. Mon amie I Ma soeur ! Que 

ne suis-je près de vous pour vous soutenir, 

pour pleurer avec vous ! Hélas ! je ne puis pas 

même vous écrire. Je suis malade. Ma sœur et 

ses deux filles ont eu la tête tranchée sur Té-

chafaud de Dijon, le jour même, à l'heure 

même où votre cher époux expirait sous vos 

yeux...» 

Son époux 1 Boas ses' yenx l 

— 0 mon Dieu! s'écria Josèphe, :ô mon 

Dieu! quel horrible mystère ! Ayez pitié de 

moi, ô mon Dieu, ayez pitié de moi ! 

— Pourquoi pitié de vous? Pourquoi un 

mystère ? 

L* regard cloué sur cette page, Josèphe ne 

répondait pas. " . ' >y. ■ : i. U- '-\CIË ,leto^ 

— Où donc voyez-vous un mystère? répéta 

Lisbeth. Pourquoi son époux, ne l!aurait*il; pas 

rejointe ? Lui-même avait annoncé son remue; < 

Et; fouillant de la main les lettres encore 

éparses, elle en dégagea une grande, faeilei 

reconnaître, qu'elle tendit à Josèphe. 

t Anvers, 12 juillet 1793. 

» Gloire à Dieu, ma bien-aimée 1 Jo vis, je 

suis sauvé, je cours vers vous, je vais vous fe~ 

voir I Ne pleurez plus, Marie-Charlotte ! ne 

pleurez plus, Dieu a eu pitié de nous I Salàùn 

m'a caché longtemps. Je lui dois la vie. Il m'a 

nourri de son pain bis. Oh 1 que de fois, en 

mangeant ce pain de mon cher pauvre, j'ai 

pleuré de reconnaissance ! A quels périls ai-je 

échappé! Comment suis-je encore de ce 

monde ? Marie-Charlotte, ma bien-aimée ! Queb 

les mortelles angoisses souffrez-vous I, Vous 

m'attendez en vain depuis plus de quinze jours. 

Mais je n'avais pu gagner Roscoff. J'avais 

trouvé, la nuit, Bénie dans le bois Je crai-

gnais une trahison. Par bonheur, un canot an-

glais louvoyait près de Troèueur... » 

Josèphe n'en lut pas davantage. Une flamme 

traversait ses paupières. Ses yeux s'ouvrirent 

démesurément. Devant Lisbeth effrayée, elle se 

dressa debout, raidiel' comme si un ressort la 

lançait sur ses pieds. ^Alors, les deux mains 

tendues vers le ciel, éperdue, inconsciente de 

tout autour d'elle, elle dit d'une voix pareille a 

une clameur : 

— Bénie fut;wnooentl Bèuifr ,f*t innocent ! 

Voici la preuve I La preuve ! la preuve ! 

Et, jetant un cri terrible, elle, s'évanouit en-

tre les bras de Lisbeth. 

ÉPILOGUE 

■ • - ! 
- Quatre mois se sont écoulés. Josèphe est, 

depuis six semaines, comtesse de Guestours. 

Un mot a volé, rapide comme l'étincelle qui en 

était le moteur. Et Maurice est accouru, ra-

mené de l'abîme de la douleur aux sommejs 

de la joie. Qui pourra dire les effusions, le 

bonheur de ces deux jeunes, gens si courageu-

sement séparés par une question d'honneur 

si soudainement rapprochés par un de ce 

coups dont la Providence" a le secret ? 

C'est de la main de la dernière, de ia seu 

fille des Rosmeur, que le comte de Guest0" 

a reçu sa fiancée, lavée de toute
 souillure

'
ne 

tée du domaine, et maîtresse à son tour 

population tombée à ses genoux. 



» C'est ce bel épisode de la journée du 2 mai . 

qui a valu- au 4 35* l'honneur de voie figurer 

sur son drapeau le nom glorieux de Lutzen. 

» Après l'abdication de l'Empereur, l'ordon-

nance du 12 mai 1814 réduit à 90 le nombre 

(j
es

 régiments d'infanterie de ligne. Ainsi dis-

parait le 135", après seize mois de glorieuse 

existence. Ses divers éléments sont versés dans 

le régiment du Roi, devenu -1
er
 de ligne, et 

dans le 54' de ligne, qui prend l'année sui-

vante, pour le garder jusqu'à nos jours,' le 

n° 58. Pendant un demi-siècle, le n° 135 ne 

reparaît plus, et, jusqu'à 1870, le nombre des 

régiments en France n'alla pas au-delàjle IJÛJO. 

Mais à cette époque, il fallut en augmenter le 

nombre. 

■ C'estsottâ èes.mnrs.de Paris que se forme, 

pendant l'année terrible, le 135
e
 de marche, 

qui, après quelques jourâ d'existence, prendra 

le nom de 135
e
 de ligne. Après la guerre, en 

vertu d'un décret présidentiel fixant à 126 le 

nombre des -régiments, le 135e devient lé 120e 

(I
er

 mai 1872), Le 29 septembre 1873, le pré-

sident de la République signe un décret de 

formation de dix-huit nouveaux régiments d'in-

fanterie, au nombre desquels se trouve le 133
e

. 

Le 17 mai 1874, le général de brigade Bou-

netou remet au 135e de ligne son drapeau, sur 

lequel sont inscrits les noms dé Lutzen, Gold-

berg et Hanau. » 

Semaine, religieuse du LE MANS. — La. 

Mans annonce la réunion* prochaine au Mans 

d'une assemblée, ,provinçiaJe
t
,«ojnme celles de 

Romans, Montpellier, Poitiers. 

On y traitera « les questions qui touchent 

aux intérêts généraux,et,.supérieurs delà Par . 

trie: la religion, les mœurs, les écoles-, les 

services publics
w

lindjjs^rie
t
 le commerce et 

l'agriculture». Appel sera Tait à tous pour 

assister.l d^sirigttaeS: riiawiaainw» nt pnn^ 

apporter le fruit de leurs études et de leurs ré-

- ii., — ■ ~ ■ -
TRAVptSÉ Bt ?A** IK PART 

On écrit de ^âtopa^i^lfaWtl^vBO avril : 

« Aujourd'hui,'-vers deux heures de r'aprês-

midi, un détachement -du103* de lilfte,-actuel-

lement au camp d'Auvours, faisait la petite 
; -x. up iHjuady f& Tjnnolni b luaanori i 

guerre. 

j » Au moment de l'assaut, par suite d'un 

faux pas, on soldat est tombé; en avant, la 

baïonnette de son fusil restant en l'air. Un de 

ses camarades, le nomme Théodore Angevine, 

qui se trouvait derrière lui, entraîné par son 

élan, s'est jeté sur la bâïonnettéiqut l'a traversé 

de part en part, entrant par. le cAté droit et sor-

tant par l'omoplate. 

» Il a ett'le courage de retirer lui-même, la' 

» Le blessé a eu un peu de fièvre, mais, à 

moins de complications imprévus», les méde-

cins qui le soignent espèrent le sauter. » 

! I ^^I^fg- — Les- tètes du 460
e
^nni^riiire 

de la délivrance d'Orléans par Jeanne d'Are se-

ront célébrées le 8 mai avec une grande soîerW 

[ nité,- \< g STW'I :■* 

Outre la procession habituelle et le pané-

gyrique qui sera prononcé cette année par M«
r 

de Cabrières,évêquede Montpellier, on nous 

promet l'exécution de la magnifique cantate de 

Clwiuifls de fer de l'Élat, d'Orléaos et de l'Ouest 

Voyages d'excursion 

Sur les réseaux de l'État, d'Orléans et de l'Ouest, 
avec itinéraires tracés d'avance au gré des 
voyageurs. 

11 est délivré dans toutes les gares des réseaux 
de l'Etat, d'Orléans et de l'Ouest, pendant la pé-
riode du mai au 31 octobre de chaque année, 
des billets individuels- ou collectifs, de 4re, 2" ou 
3» classe, pour les voyages d'excursion sur ces trois 
réseaux, avec itinéraires tracés d'avance au-gré-des 
voyageurs. Ces itinéraires peuvent ne compren-
dre que des lignes d'un seul ou de deux des trois 
réseaux. Le minimum de parcours d'un voyage 
d'excursion est de 300 kilomètres. Les billets d'ex-
cursion donnent aux voyageurs le droit de s'arrêter 
à toutes les gares situées sur l'itinéraire à parcou-
rir. 

Les billets individuels comportent, suivant la 
longueur du parcours, une réduction variant de 20 
à 60 0/0 environ sur les prix calculés d'après les 
bases initiales du tarif général Les billets collectifs 
comportent, pour chaque voyageur s'adjoignant au 
premier, des réductions supplémentaires et crois-
santes, calculées comme suit : le prix à payer par la 
première, personne du groupe est établi comme 
pour un brilet individuel.' Ce prix est diminué de 
5 0/0 pour la deuxième personne, de 40 0/0 pour 
la troisième, de 15 0/0 pour la quatrième* - Uè 
20 0/0 pour la cinquième et de 25 0/0 pour la 
sixième ou pour chaque personne au-delà de la 
sixième. En aucun cas, le" prix par personne ne 
peut être inférieur au double du prix d'un billet 
simple au tarif ordinaire entre la gare de départ et 
la gare comprise dans l'itinéraire par laquelle ce-

1 prix «st le plus élftvé. ,
 t 

£ï* durée 3e vàK3îitf ues billets ^excir^n'Va'' 

rie, ̂ uijjant Jj, ..longue^ 4U
 parcours, de 36 i 60' 

jours, nop compris le jour de la délivrance.* Gètter 
durée peiit être prolongée de 40, 20 ou 30. jours, 
moyennant le paiement d'ua supplément égal à 40, 
W on 30 Q$ du prix total initial du billet. La de-
mande de prolongation doit être faite et le supplé-
ment payé avant l'expiration de la durée de validité 
du billet. 

Les demandes de billets doivent être faites cinq 
jours au moins avant la date à partir de laquelle les 
billets doivent être valables. Chaque demande 
donne lieu à là consignation d'une somme de 10 
francs. 

Le public pourra se procurer, dans toutes les 
gares des réseaux de l'Etat, d'Orléans et de l'Ouest, 
des formules de demande de billets d'excursion 
sur lesquelles il .trouvera tous les renseignements 
complémentaires concernant la délivrance et l'uti-
lisation <le ees-l»llets: 

les demandes sont très, actives et l'action 
trouve facilement acheteur à 1,345. 

La Société'Générale à 472.50 est à un excel-

lent cours d'achat. L'assemblée générale des 

actionnaires a démontré que le cours normal de 
l'action était supérieur à 500. 

La Banque de Paris cote 760 avec nn mar-

ché très animé. Les Dépôts et Comptes cou-

rants sont à 600 ; le Crédit Lyonnais se tient 
ferme à 692.50. 

Le 10 mai, la Banque d'Escompte offrira au 

public 74,850 obligations hypothécaires de 

500 fr. des Chemins de fer de Saragosse à la 

Méditerranée. Prix d'émission 276 fr. et net 

275 fr. si on se libère à la répartition. La ligne 

dont il s'agit vient de couper une. des plus 

belles lignes du littoral espagnol et déterminera 

par rapporta cette ligne, et au nord de l'Espa-

gne, un raccourci de 419 kilomètres. L'affaire 

se présente sous de nombreux et recommanda-

blés patronages. De grandes maisons anglaises 
ont pris dans l'opération une très importante 

particioatioaisLes obligations de Saragosse à 

la Méditerranée se recommandent à l'épargne 

qui trouve dans ce placement un revenu de 
5 1/2 0/0 l'an, net d'impôt. 

Les demandes des Bons Hypothécaires Tuni-

siens arrivent en assez grand nombre pour 

faire considérer comme certaine la réussite de 

l'émission à laquelle procède la Société Finan-

cière Intermédiaire dont le siège est à Paris, rue 

#An#h.
 r;r T

„„, . 

L'obligation des chemins Economiques- se 
traite, ex-coupon, à 377.25, 
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Dernières Nouvelles 

SAMEDI 4 Mai Ï889 

Une seule représentation extraordinaire 

Avec le concours de 

u. 

MM 
M.. REBEL 

Premiers sujets du Théâtre-National de l'Odéon 

FROUFROU 
Pièce en 5 actes, en prose, de MM. MEILHAC 

HALÉVY, de l'Académie française. 

et 

M. Camille Dreyfus, convoqué hier soir par 

la commission d'instruction de la Haute Cour, 

a refusé de prêter serment et s'est retiré sans 

avoir fait de déposition. 

Plusieurs notabilités de la Bourse vont faire 

une.déraarcbe, auprès de fa-ehàmbre syndicale 

des agents de change, en- vue d'obtenir .la fer-

meture de la Bourse pour le lundi 6 mai. 

(1 9J0J 

LE Rqi DE_JHQLUNDE 

La Haye, 2 mai 1889. ■l'ïit 

baïonnettes 

» Après "ÏTQÎr^fêçu les soins nécessaires, 

Angevine a éfc 

Mans, daai& uns 

d$|t à l'hospice militaire du 

foituçe d'ambulance. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 2 mai 1889, 
Kos rentes .feons^r^ent naji-seulement toute 

l'avance acquise, mais surtout encore dés ten-

dances à là hausse très prononcées Lë 3 0/0 

s'inscrit à 87.72 ; le 4 1/2 0/0 à 105.70. 

Le Crédit Foncier voit revenir à lui et laspé-

|T filiation et le comptant. Sur les deux-marctés 

j IIJIM—lllllil I Il IIHII l»MMBff*^WMMi 

La séance plénière des-États-^néf aux a dé-

cidé que, le Roi reprendrait la direction du 

gouvernement, le cas prévu par l'art. 38 de la 

tSoosfitntion ayant cessé d'exister. 

, ; t — 

Nous venons, de recevoir le numéro extraor-

dinaire de Ylltustèation sur l'Exposition uni-

verselle. Le supplément qui l'accompagne est, 

croyons-nous, ta plus gr4rftie. 'gravure sur bois 

qu on ait jamais faite. Elle' né mesure pas 

moins de 1 m. 24 de largeur sur 84 centimètres 
de hauteur. 

Dans de pareilles dimensions, on a pu re-

présenter, dans tous ses, détails, le panorama 

de l'Exposition ; un croquis numéroté et un 

plan annexés à cet immense panorama donnent 

instantanément l'explication detous ses détails. 

Notre confrère a eu là, une excellente idée? 

grâce au numéro extraordinaire de YÈlùstra-

ti-oifï, $cftfs-'Ce«x*qui se proposent de visôer l'Ex-

position peuvent, dès aujourd'hui, s'y prome-

ner par anticipation et organiser l'itinéraire de 

évites» T MêTW^ÊÊ wrwà~ m. -mr-t 

EXPOSITION PARIS 1889 
Nous engageons nos lecteurs à ne pas se rendre 

à Paris pendant l'Exposition sans être munis des 
Coupons d'Hôtel de la Société des Voyages écono-
miques, 10, rue Auber, Paris. 

Ils seront bien, tout en limitant leur dépense.— 
Les prix des Coupons d'Hôtel de cette Société varient, 
suivant les hôtels, de 9 à *Aô fr. par jour pour 
la chambre et les repas tout compris. 

M. LEMERCIER, dentiste du Prytanée 

militaire de La Flèche, a l'honneur de préve-

nir sa clientèle , qu'il sera à Saumur, 6, rue 

Saint-Jean, maison Gouby, les deux premiers 

jeudis de chaque mois, et le vendredi et le 

samedi de chaque semaine. 

. AVIS 
M. AVENIER a l'honneur d'informer 

MM, les Propriétaires et Agriculteurs que la 

mise en vente des immeubles de l'usine des 

Huraudières, appartenant à M. de Saignes, ne 

le concerne en rien; il les prie en consé-

quence de bien vouloir adresser comme 

précédemment toutes leurs demandes d'engrais 

à M. Henri AVBNIER, manufacturier, usine des 

Huraudières, où il continue la fabrication et 

la vente des engrais de toutes sortes. 

ÉPICERIE CÉNtMLE 
■ 28 ET 30, BUE SAINT-1E*N . 

P, ANDBJEUX » ■ Successeur 

JAMBONS D'YORK de 3 à 4 kilog., 1" 

marque ; le 1/2 kilog. : 1 fr. 40. 

SAUSS1SSON DE LYON , le 4/2 kilog. : 

Y 3 fr. 50; ' ' 

MAISON OU 

PONT-NEUF 
PARIS — KUB DU PONT-NKUF — PARIS 

Le Nouveau Catalogua et les Gravures des 

Vêtements pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Printemps 1889 ï&tô 
■ I Vient de paraître 

* COWPLET j^^. PANTALONS 
Haute nouveauté /fi? -lf-î^®i Rayures Mode 

COMPLET 1 m*B COMPLET 
drap noir ^ g coulil culné 

2T 
EXPÉDITIOH FRANCO à DOMiCILEdtnstoutêlt FltAIOE 
i PARTIR da SB FRANCS. — VK MAISON DU 

PONT-NEUFâPariiM/MSd.Sncetrttli 

ÊAJifc. G0 DET, ■ propriétaire-gérant. 

Car ia "merveilleuse nouvelle a éclaté sur le 

rillage comme la foudre qui renverse et en-

flamme touten même temps. Le recteur l'a je-

tée du haut de laihaire. 

Une rumeur, des sanglots, des cris étouffés 

lui ont répondu. Alors, devant, ce peuple sou-

levé, hors de lui, contenu a grand ̂ àikVpàl là ' 

sainteté du lieu, Lisbeth a ouvert le banc sei-

gneurial, elle a foulé une poussière de près de 

cent années, elle a franchi ces degrés que ceux 

de sa race, seuls, avaient le droit de toucher 

du pied. Puis elle a fait monter Josèphe près 

d elle et le Te Bmm, qui a ébranlé les voûtes, 

hti a rappelé le tonnerre dans la montagne. 

Au sortir de l'église, il a fallu que la pauvre 

fille abandonnât ses mains aux larmes et aux 

baisers de là foule. Et elle le faisait royale-

ment : l'âme des ancêtres revivait dans cette 

suzeraine née de la veille comme dans ses vas-

eux à la fidélité de granit. 

~- A RosmeurPîouédie toujours! 

Mais ce cri, qui a rempli toute la campagne, 

seul demeuré de la ballade, rejetée aussitôt, 

répudiée comme vraie calomnie. La ballade 
(
l
Ue ce

 vaillant pays avait regardée jusqu'à ce 

J°ur comme son apanage, sa tradition venge-
res

se, son témoignage d'honneurI II fallait 

maintenant l'accuser, la contredire, la taire I 

La taire! Allait-on donc rester muet dans 

PloUédic ? Muet! quand une réparation publi-

que slmnosait aux consciences 1 Quand une 

j§ie:,stupéfiante venait surseoir aux douleurs! 

Muet durant tout l'hiver, pendant les longues 

veillleV^andteMè \& hopimes fuiBâiçnfe gra-

vement leurs pipes ou tendaient vers le foyer 

leurs mains fatiguées du labourage et que les 

femmes, comme celles de la Florence du moyen 

âge, «tiraient la chevelure dé leur quenouille 

et contaient flèé histoires;airec leurs parents ». 

Des pères aux fils, le génie national, le vieil 

esprit des bardes, avait-il donc à ce point dé-

généré? 

Un soir, dans la chaumière de Salaùn, là 

où François-Philippe avait mangé ce 4)ain bis 

que lui, le marquis, le seigneur, mouillait de 

ses'larmes de reconnaissance, on s'assemblait 

encore près de l'àtre. On était nombreux, heu-

reux, et cependant d'air un peu solennel. L'hé-

ritière de Salaûn, maîtresse de cette maison, 

Beliah, assise dans son grand fauteuil de 

paille, présidait la réunion. Quand le groupe 

fut bien au complet, on alluma quelques rési-

nes de plus, on passa deux ou trois pots de 

cidre pour se mettre en verve. Alors, tirant un 

peu ses vieux membres que la saison maltrai-

tait, Bèllah . se leva. Quatre-vingt-six ans plus 

tôt, c'était elle, la filleule de François-Philippe 

qui, à ce même foyer, avait dû commencer le 

terrible diskan. Epouvantée à la vue. de tous 

ces gens excités qui bourdonnaient devant elle, 

n'entendant parler çue de meurtre et d'assas-

sin, ne sachant trop ce qu'on demandait à sa 

jeune inspiration, elle restait obstinément blot-

tie dans le coin le plus obscur. Son père l'avait 

jetée ée force au milieu du cercle et, Gomme 

nul çsr$te ne parvenait à faire sortir un mot de 

ses lèvres, il lui avait serré violemment le poi-

gnet.' Un cri de douleur et de sanglots avaient 

eu raison du silence. Faute de mieux, on s'é-

tait contenté de cette introduction, assez bien 

adaptée, d'ailleurs* au chant qu'elle inaugu-

rât- . 13 IAV 

Aujourd'hui, le rôle de Beliah n'a pas changé. 

Les années n'ont lait que là rendre vénérable, 

lui conférer l'autorité, accroître encore son 

amour légendaire pour les Rosmeur et sa 

fierté de posséder seule une parenté spirituelle 

avec les maîtres tant pleures. 

A elle donc; à elle toujours l'honneur du pre-

mier mot. (A suivre.) 

PERLE FINE 
Par M. DU CAMPPRANC 

Tel est le titre du roman que nous commen-

cerons demain samedi, avec la date de dimanche 

8çB*to vis v -v v\ m\ 
L'Echo Saumurois a déjà publié, de M. 

M. DU CAMPFRANC, les feuilletons ci-après : 

Du 20 mai au 24 juillet 1884: YVES TRÉ-

Du 1er janvier au 26 mars I886 : EXIL ! 

Du 47 mars au 29 mai 1887 : LA COMTESSE 

MADELEINE. 

Nos lecteurs, n'ont pas oublié, le plaisir que 

leur ont fait éprouver ces charmants ouvrages 

d'un auteur justement apprécié de tous les 
gens de goût. 

PERLE FINE, qui offre un réel intérêt, ob-

tiendra, croyons-nous,.plus de succès encore. 

De même que la Comtesse Madeleine, l'ou-

vrage qui va paraître dans nos colonnes a été 

honoré, le 27 mai 1888, d'une médaille d'hon-

neur décernée par la Société d'Encouragement 
Tiff tiinri "•" '"IÏIH' M- -

 IM
 , 

Donc, tout le monde pourra et voudra lire 

PERLE FINE 



Étude de ME LELIÈVRE, notaire 
à Saumur. 

ADJ'UD1CATI0N_TDL0NTA1RE 

EN BLOC OU EN DÉTAIL 

MÊME SLR IM ENCHÈRE, 

En l'étude et par le ministère de 
ME LELIÈVRE, notaire, le SA-

MEDI 25 MAI 4889, à i heure de 
l'après-midi, 

22 PARCELLES DE TERRE 
D'tine contenance totale de 4 hec-

tare 16 ares 83 centiares, 

Situées communes de Chacé, Sou-
zay, Varrains, Dampierre, Saint-
Cyr, Artannes et Saumur, 

Sur la miseà prix totale de 4,970 fr. ; 

"ET 

Située à Varrains, rue des 
Roches-Neuves, 

Contenant, avec ses dépendances, 
40 ares, 

Sur la mise à prix de 2,500 fr. 

Le tout appartenant à MME Fran-
çois BRETON. 

Faculté de traiter avant l'adju-
dication. 

Facilités de paiement. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser à ME LELIÈVRE, notaire à 
Saumur. (400) 

Étude de ME LEDROIT, notaire à 
Neuillé. 

Etude de M° LECOMPTE, notaire 
à Brézé, (Maine-et-Loire). 

Belle Maison de Campagne 
Située à Saint-Cyr-en-Bourg, à 

cent mètres de la gare, 

Jardin potager, clos de vigne, 
vastes caves. 

S'adresser à Me LECOMPTE. 

A VENDRE 
4° MATÉRIEL DE LOCATION 

POUR NOCES ; 

2° MATÉRIEL DE MARCHAND 
ÉPICIER, comprenant : comptoirs, 
casiers, rayons, tiroirs, bocaux, 

balances, etc. 

le tout en parfait état. 

S'adresser à M. L. BONNEAU, li-
quidateur, 33, rue d'Alsace, à 
Saumur. (376) 

A VENDRE 

Un TRICYCLE Peugeot, 
n° 1. 

S'adresser à M. GALLÉ, rue de la 
Petite-Bilange, 5. (260) ' 

Société civile d'exploitation des Carrières européennes d'Amiante 
tro» mon 

"iïWWnvW .'.!- il :ifi;-ij|. 

AGENCE REGIONALE 
Pour l'Ouest et le Centre de la France 

SAUMUR, 6, RUE DES PAYENS 

L'Amiante, réduit en poudre, est un insecticide puissant, employé avec le plus grand succès par les 
viticulteurs du Midi de Sa France depuis plusieurs années; il combat infailliblement le Phylloxéra, l'Oïdium 

et le Mildew. Son emploi est des plus simples et des plus économiques. 

S'adresser à I'AGENT RÉGIONAL pour avoir des renseignements. 

VIN DE QUINQUINA 

Phosphaté à la Coca du Pérou 

du Dr VIAIJÎLD 
Le plus efficàce et le plus agréable 

des toniques. 

DÉPÔT: A. Pvadeau, pharma-
cien de lr* classe, Pharmacie Centrale, 
27, rue de la Tonnelle. (408) 

PAR ADJUDICATION 

Le DIMANCHE 5 MAI 4889, à une 
heurede l'après-midi, en l'étude 
et par le% ministère de W LE-

DROIT, notaire, 

UNE MAISON 
Servant d'auberge 

Située au canton de l'Oucheraie, 
commune de Vivy, sur le bord de 
la route de Saumur à Longue, 
appartenant au sieur BENAIS, au-
bergiste , comprenant plusieurs 
appartements au rez-de-chaussée 
et plusieurs chambres au premier 
étage, écurie-, remise et antres 
servitude*,, et'jardin' derrière ; le 
tout contenant environ onze ares. 

On pourra traiter à l'amiable 
avant 1 adjudication". (418) 

OU wtë$l-VJ£S2& 
muni-de-très bonnes références, 
pour uîë maison de nouveautés. 

Pour cause de santé 

MAGASIN DE LINGERIE 
Au Pont-Fouchard. 

S'adresser à Mme TAILLARD. 

A CÉDER APRÈS DÉCÈS 

In Fonds de Md • Tailleur 
S'adresser à Mme Ve BARDOU, riie 

Dacier, 47, Saumur. (449) 

.A. LOUER. 

Rue,de Bordeaux, 44, 

PORTION DE MAISON, magasin 
ou boutique, vaste atelier, propre 
à différents genres d'industrie ; 

9|rdin. j ' niaimi MU _ m 

S'adresser à M. SALAIS, rue du 
Collège, 3. (422) 
j . . ■■. -. 

APPARTEMENTS à LOUER 
Pour personne seule ou 

pied-à-terre. 

S'adresser à M. OFFRAY, horloger, 
place Saint-Pierre. (14) . 

M. AVE NIER informe MM. 

les Propriétaires qu'il fera, 

comme les années précédentes, 

les VIDANGES aux prix et 

conditions de l'adjudicataire agréé 

par le Maire. 

S'adresser à l'Usine. (259) 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
GROS ET DÉTAIL 

SSEAU 
Rue Saint-Jean, 50. 

Grand assortiment de Chapeaux 
souples, durs et demi-souples. 
Articles haute nouveauté L>avite. 

Casquettes fantaisie , première 

maison de Paris. 

Chapeaux, de soie I*es-
granchamps. 

Chapeaux de paille hommes, 
dames 'et bébés (forme spéciale 
en jonc pour petite fillette), paille 
anglaise et autres. 

Tous Ces articles, de la plus 
haute nouveauté, seront vendus à 
de très bonnes conditions. 

Atelier de Blanchissage pour les Pailles 
Toutes réparations sont livrées 

sous 48 heures. 

A
i ftïlFD MAISON fraîchement 
LULLIt restaurée et JARDIN, 

rue de Bordeaux, 55. 
S'adresser à M. DUPONT, au 

Pont-Fouchard. (377) 

A VENDRE JOLI PONEY bai 
1m42, 4 ans, très 

doux, avec sa Charrette anglaise 
et son harnais; occasion. 

S'adresser aubureau du journal. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET - BËRSOULLÉ,. S' 
? Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs, à 
des prix défiant toute concurrence. 

Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées, 
Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 
sortes. 

500 Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 
pour les abonnés à la Lecture musicale. 

Accords, Réparations, Echanges et liocation de 
Pianos 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 
Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

VENTE ET LOCATION DIS PIAYO* 

HENRI EIGHE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 
trouvera dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus en 
renom, au même prix qu'à Paris (transport compris). 

Locations, échanges, accords, réparations, musique et 
partitions aux conditions les plus avantageuses. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

_ 
Coffre-Fort Incombustible et Incrochetable 

DE 

B. HAFFNER A1\É, DE PA«IS 
Fournisseur des Chemins de fer de l'Etat, du Ministère des Postes et Télégraphes, 

des principales Banques et Administrations. —- Médaillé à Routes les Expositions. 

Coffres tout fer à doubles parois. — Matières réfractaires. — Combinaisons invisibles. 

Seul dépôt à Saumur et pour le département de Maine-et-Loire : 

Imprimerie PAUL GODET, Saumur, 4, place du Marché-
« 

En dehors du dépôt, un album en chromo-lithographie est à la disposition des personnes qui voudront se rendre compte du choix, de la variété et de la beauté des Coffres de la Maison HAFFNER 

>b 890 HIMKIÎ fi ©Us 
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FONDS 

3 0/0 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 
— 1865 4 0/0 
— 1869 3 0/0 
— 1871 3 0/0 
— 1875 4 0/0 
— 1876 4 0/0 
— 1886 3 0/0 

Bons de liquidation 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 2 MAI 

87 40 
89 50 

105 30 

535 » 
528 » 
412 » 
403 » 
520 50 
525 » 
393 50 
522 50 

VALEURS FRANÇAISES 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Escompte 
Comptoir d'Escompte 
Crédit Foncier 
Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 
Société Générale 
Est. ... 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 
Midi 

4185 » 
537 50 
137 50 

1340 » 
585 » 
695 » 
426 25 
600 » 
467 50 
845 » 

1411 25 
1230 » 

Nord 
Orléans • 
Ouest • 
Compagnie parisienne du Gaz . . . 
Transatlantique • 
Canal de Panama 

— Suez ! 

VALEURS ÉTRANGÈRES 
Autrichien 4 0/0 or 
Dette d'Egypte 6 0/0 ! ! !.. . 
Extérieur 4 0/0. . . . 
Hongrie 4 0/0 or. .'!!!!! . 
Italie 5 0/0 . ........ 
Portugal 4 1/2.!.'!]!!!! 

1820 » 
1375 » 
967 50 

1365 » 
612 50 
52 50 

2450 » 

93 60 
475 » 

77 » 
88 » 
97 45 

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. i 400 
— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/Q r. i 500 
— coram. 1880 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. 4 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 . . . 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500. 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 . . . . 
Nord 3 0/0 r. à 500. . . . . 
Orléans 3 0/0 anc. r. à 500. . . 
Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 . . . 

380 » 
469 50 
479 » 
465 » 
389 » 
463 » 

410 » 
415 75 
413 » 
420 » 
416 » 
415 » 

VALEURS DIVERSES 

OBLIGATIONS 

Compagnie parisienne du Gaz . . 
C>e Transatlantique 3 0/0 r. à 500 
Panama 6 0/01™ série remb. à 1,000 

— 6 0/0 2" série — 
— obligations à lots. . . 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. 

FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. . 
— 1870 5 0/0. . 
— 1884 5 0/0, . 
— 1889 4 0/0. 

525 50 
354 » 

50 » 

51 » 
150 ' 
595 » 

106 » 
102 20 

103 8" 
94 35 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Hôtel-de- Ville de Saumur i88 LE MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussigné, 


